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Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, amen.  

Nous, en tant que groupe d’Évêques anglicans de diocèses de la Communion mondiale, saluons 

nos sœurs et nos frères en Christ de l’ensemble de la Communion anglicane en ce jour très 

saint, ce Vendredi saint. En ce jour où notre Sauveur s’est livré lui-même à la mort pour le 

monde, nous partageons la déclaration suivante dans un esprit d’amour sacrificiel et 

réconciliateur.  

Notre Père, pardonne les convoitises des peuples et des nations désirant posséder ce qui ne 

leur appartient pas.  

Notre Père, pardonne l’avarice qui exploite le travail des mains humaines et ravage la terre.
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À cette période de crise climatique sans précédent, nous invitons tous nos frères et sœurs de la 

Communion anglicane à se joindre à nous dans la prière et dans une action pastorale, 

sacerdotale et prophétique. Notre appel est lancé en toute humilité, mais avec une 

détermination pressante vivifiée par notre foi en Dieu le Créateur et le Rédempteur et par la 

douleur de l’expérience de nos peuples dans nos diocèses et provinces, et leur besoin de 

graines d’espoir.  

De différentes façons, chacun de nos diocèses a été profondément affecté par l’injustice 

climatique et la dégradation environnementale. Nous acceptons les preuves scientifiques de la 

contribution de l’activité humaine à la crise climatique et du rôle disproportionné joué par les 

économies basées sur les carburants fossiles. Bien que les scientifiques climatiques aient 

depuis de nombreuses années averti des conséquences de l’inaction, l’absence d’accord 

mondial sur la voie à suivre est préoccupante. Nous croyons que le problème est spirituel ainsi 

qu’économique, scientifique et politique, car une action efficace est entravée par des questions 

existentielles fondamentales sur la façon dont la vie humaine est structurée et appréciée ; y 

compris les exigences morales rivales des générations actuelles et futures, les intérêts humains 

contre ceux qui ne le sont pas, et la façon dont le mode de vie des pays riches doit être équilibré 

par rapport aux besoins fondamentaux du monde en développement. Pour cette raison, l’Église 

doit trouver sa voix morale collective de toute urgence. 

Au cours de l’an dernier, nous avons été invités à commencer à considérer la manière dont 

nous pourrions vivre concrètement, dans l’urgence et l’espoir, la Cinquième Marque de la 

Mission « Œuvrer pour la sauvegarde de l’intégrité de la création et soutenir et renouveler la 

vie de la terre », et ceci par l’échange de courriers électroniques, des études personnelles et 

des conférences virtuelles animées par le groupe de pilotage du Réseau environnemental de la 

Communion anglicane (ACEN). 

                                                                    
1
 Volmoed signifie « rempli de courage » 

2
 Extrait de la Litanie de la Réconciliation de Coventry, consultez www.coventrycathedral.org.uk/about-

us/our-reconciliation-ministry/coventry-litany-of-reconciliation.php 
 

http://www.coventrycathedral.org.uk/about-us/our-reconciliation-ministry/coventry-litany-of-reconciliation.php
http://www.coventrycathedral.org.uk/about-us/our-reconciliation-ministry/coventry-litany-of-reconciliation.php
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Nos réflexions ont été davantage approfondies quand l’Archevêque Thabo Makgoba, 

président d’ACEN, a gracieusement organisé une réunion en face à face en Afrique du Sud en 

février 2015, ce qui nous a permis de partager l’expérience de nos diocèses et, dans un 

contexte d’Eucharistie et de prières quotidiennes, d’entendre à nouveau l’appel de Dieu dans 

les Écritures et dans la Création (Ps 104, 148, 24) et de discerner les voies à suivre. Nous avons 

tenu ferme dans notre espérance des promesses de Dieu, qui restaurera l’ensemble de la 

création (Rm 8:18-25) et qui renouvellera toutes choses (2 Cor 5:17 ; Ap 21:5).  

Nous avons écouté des récits des diocèses affectés par des événements climatiques extrêmes 

d’une force et d’une fréquence accrues ; des changements de régimes météorologiques 

saisonniers ; la montée du niveau des mers ; l’acidification de l’eau de mer et l’épuisement des 

zones de pêche ; les impacts dévastateurs de la pollution ; le déboisement, et les pratiques 

d’extraction et de transport miniers et énergétiques destructives. Nous avons déploré le 

déplacement des populations dû aux effets du changement climatique et de la dégradation 

environnementale, et la perte de culture, d’identité et d’appartenance qui en résulte. Nous 

savons que c’est à nous, ses enfants, que Dieu a confié le soin de la création (Gn 1:28-29, 2:15), 

mais nous avons été imprudents (Jr 2:7). Par conséquent, pour nous en tant que Chrétiens, la 

justice climatique exige une réponse de foi.  

Ensemble, nous avons été aux prises avec les dimensions pratiques et spirituelles de la justice 

climatique au vu des entendements et des impératifs de notre foi chrétienne. Nous avons 

reconnu que certains d’entre nous servent dans des cultures et des nations qui contribuent 

très largement au réchauffement mondial, tandis que d’autres vivent dans des endroits qui 

contribuent peu au problème, mais en sont affectés d’une manière disproportionnée. Par 

ailleurs, nous reconnaissons en toute humilité les divergences culturelles, politiques, 

historiques et théologiques entre nous, que nous nous efforçons de mettre de côté alors que 

nous formulons une réponse unie à cette crise.  

La langue que nous utilisons pour affronter ce problème et les intérêts et les pouvoirs que nous 

devons confronter varient grandement d’un endroit à l’autre. La crise est cependant partagée, 

et sa résolution ne peut se trouver que dans une unité croissante de pensée et de pratique afin 

de démolir les obstacles de l’inégalité et de l’injustice dans notre vie commune.  

Nous avons partagé l’opinion que la création est sainte, et que nous sommes appelés à servir 

(ebed) et à protéger (shamar) la terre maintenant et pour les générations futures (Gn 2:15). 

Nous avons reconnu avoir été complices dans une théologie de domination (Gn 1:26), et réalisé 

que la domination humaine sur la terre ne peut être exercée qu’à la lumière du commandement 

de Jésus que le plus grand est celui qui sert (Lc 22.26). Nous avons reconnu l’existence de 

grosses questions économiques et politiques en jeu dans cette discussion complexe 

concernant les réserves de carburants fossiles inexploitées et le développement de formes 

d’énergie durable et renouvelable ; y compris le subventionnement des industries des 

carburants fossiles et la puissante influence des grandes entreprises sur la politique 

gouvernementale dans le monde entier.  

Nous croyons que les voix des peuples indigènes, dont la relation avec la création demeure 

partie intégrante de leur spiritualité et de leur relation avec Dieu, sont d’une importance 

capitale pour le ministère continu sur la justice climatique. Nous avons été profondément émus 
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lors de notre participation à un rite eucharistique indigène qui reliait la Création, la Moralité et 

la Rédemption d’une manière biblique, intégrale et complète.  

Nous étions douloureusement conscients du fait que les femmes portent souvent d’une 

manière disproportionnée le fardeau climatique principalement parce qu’elles représentent la 

majorité des pauvres dans le monde et que leur subsistance dépend plus souvent des 

ressources naturelles menacées par le changement climatique. Les voix et les contributions 

des femmes sont donc essentielles pour répondre au changement climatique.  

Il faut absolument écouter les voix de nos jeunes qui hériteront des défis et des désastres 

auxquels nous ne réussissons pas à faire face et que nous ne parvenons pas à anticiper. Nous 

croyons que nous devons être réconciliés avec la Création et les uns avec les autres et que cet 

appel est urgent. Nous croyons que la question du changement climatique est une question 

fondamentalement morale.  

Nous avons reconnu que le salut en Christ nous appelle à prendre des responsabilités au-delà 

de nous-mêmes. Notre vision du salut s’est souvent concentrée sur nos âmes individuelles et 

notre voyage vers les cieux, en particulier dans le monde en développement. Nous avons 

négligé ou ignoré notre responsabilité de prendre soin de la Création de Dieu. Nous avons agi 

comme si le Christ n’était mort que pour sauver la race humaine. La vérité de la rédemption de 

toutes choses en Christ, qui est le message de la croix vivifiante, doit être réclamée (Col 1:20 ; 

Jn 3:16).3 

 En nous écoutant les uns les autres, nous avons appris que des sacrifices personnels et 

collectifs, une appréciation plus approfondie de l’interdépendance de l’ensemble de la création, 

et un véritable engagement au repentir, à la réconciliation et à la rédemption sont désormais 

nécessaires pour la vie actuelle et future de notre planète. Cela demande un profond 

changement de cœur et d’esprit. En accord avec 1 Cor 12:26, notre étude et notre discussion 

ont servi à souligner le lien entre le mode de vie et l’utilisation des ressources dans une partie 

du monde et leur incidence sur sa totalité. Nous avons discerné un appel à revitaliser notre 

vocation humaine qui refuse de laisser certains dans la pauvreté et d’autres dans la richesse, et 

à redécouvrir notre joie et notre émerveillement aux merveilles de la création de Dieu (Ps 96 : 

11-12). Nous avions reçu le défi d’aller au-delà d’un plaidoyer pour l’action par les 

gouvernements et les intérêts des grandes entreprises, et nous nous engageons à pratiquer la 

voie du repentir et de la retenue, en pratiquant la justice entre le nord et le sud, l’homme et la 

femme, l’humain et la création plus qu’humaine au sein de notre propre vie commune en tant 

qu’Église.  

Les Églises de la Communion sont locales et mondiales. Ancrés dans notre théologie de la 

création et en solidarité les uns avec les autres, nous pouvons assumer la responsabilité envers 

les actions de l’ensemble de la Communion, en exploitant toutes les ressources en matière 

d’intelligence, d’esprit et de détermination que Dieu nous a données.  

                                                                    
3 cf. Atkinson, D. : Climate Change and the Gospel (Changement climatique et les Évangiles): Why we in the 

churches need to treat climate change more urgently (Pourquoi nous avons besoin de traiter le changement 

climatique avec plus d'urgence dans les églises), Épiphanie 2015 

http://operationnoah.org/category/resources/theology/   

http://operationnoah.org/category/resources/theology/


4 

Pour vivre sur la voie de notre Sauveur, qui unit tout à lui-même, nous nous engageons donc à 

prendre les mesures initiales suivantes et à élaborer un plan stratégique d’action dans les mois 

à venir. Les initiatives énoncées ci-dessous sont des démarches initiales importantes alors que 

nous invitons les Anglicans du monde entier à se joindre à nous dans ces efforts :  

En tant qu’évêques dans nos provinces, nos diocèses, nos congrégations et nos 

communautés :  

 En tant que frères et sœurs en Christ en toute humilité et dans la reconnaissance de nos 

différentes circonstances et politiques, nous nous engageons à nous soutenir 

mutuellement dans la discussion et dans la prière, à continuer à discerner la voie de Dieu, à 

développer des ressources écothéologiques et à formuler des propositions stratégiques 

pour une action au niveau local et mondial.  

 Nous nous engageons à jeûner pour la justice climatique le premier jour de chaque mois4
 en 

solidarité avec la terre et en reconnaissant que notre vie commune en tant qu’Église a 

contribué à la crise climatique actuelle. Notre jeûne continuera tant que nous discernerons 

dans la prière notre besoin de repentir en tant qu’Église.  

 Nous œuvrerons pour renforcer nos partenariats œcuméniques et interconfessionnels à 

l’échelle mondiale et dans nos juridictions respectives5
 en maintenant notre solidarité 

envers toutes les personnes de bonne volonté en réponse à la crise climatique.  

 Nous développerons et nous diffuserons des ressources éducatives pour tous (les adultes, 

les jeunes et les enfants) sur le changement climatique, la justice climatique, et les principes 

éthiques et pratiques de la vie durable dans les contextes mondiaux et locaux.  

 Nous développerons et nous distribuerons des matériels liturgiques sur le Soin de la 

Création à l’usage des paroisses et autres lieux de culte.  

 Nous demandons une réévaluation des pratiques d’investissement de nos églises en vue de 

soutenir une durabilité et une justice environnementales en nous délestant des industries 

impliquées essentiellement dans l’extraction ou la distribution de carburants fossiles.  

 Nous demandons le renforcement des directives d’investissement éthique se fondant sur 

la justice à l’égard de la création non humaine ainsi que des intérêts des générations 

futures de l’humanité.  

 Nous demandons des programmes de formation théologique, et de formation continue 

pour le clergé ordonné, y compris des modules approfondis d’écojustice et d’écothéologie.  

 Nous demandons aux institutions éducationnelles anglicanes d’intégrer les questions de 

durabilité environnementale et d’éthique dans leurs programmes et leur vie 

communautaire et d’enseigner une approche théologique de la justice climatique.  

Nous encourageons les Anglicans du monde entier à :  

 Se joindre à nous dans la prière et le jeûne pour la justice climatique le premier jour de 

chaque mois6
 comme partie intégrante de la vie et du culte ;  

                                                                    
4
  http://fastfortheclimate.org/en/   

5
 Nous avons été inspirés par le Patriarche orthodoxe Bartholomew. Nous avons reçu un message 

d’Antje Jackelen, Archevêque d’Uppsala, Église de Suède. Nous attendons avec impatience l’encyclique 
papale à venir... et nous puisons de l’espérance des manières dont les Chrétiens du monde entier 
reconnaissent la priorité et l’urgence de cette question. 
6
  http://fastfortheclimate.org/en/; http://www.prayandfastfortheclimate.org.uk/     

http://fastfortheclimate.org/en/
http://fastfortheclimate.org/en/
http://www.prayandfastfortheclimate.org.uk/
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 appliquer des mesures de conservation de l’énergie dans les églises et adopter des sources 

d’énergie renouvelables dès que possible ;  

 prendre des mesures pour conserver, recycler et recueillir l’eau autour des églises et des 

bâtiments leur appartenant ;  

 encourager la biodiversité sur les terres ecclésiastiques en créant un habitat sûr pour les 

espèces indigènes ;  

 soutenir les collectivités locales en partageant les ressources en matière d’eau, d’énergie et 

de terres arables pour la production alimentaire locale ;  

 soutenir les initiations d’exploitation durable des terres, y compris mettre fin au 

déboisement des forêts indigènes ;  

  promouvoir l’eau, la nourriture et les pratiques agricoles durables dans nos communautés. 

Il est crucial de prendre en compte la relation imbriquée de la nourriture, de l’eau et des 

systèmes d’énergie.  

Nous demandons aux leaders politiques, économiques, sociaux et religieux dans nos diverses 

circonscriptions de traiter la crise du changement climatique comme la question morale la 

plus urgente de notre époque.7  

Nous les exhortons à :  

 Travailler avec tout l’engagement et la vitesse possibles pour obtenir des accords 

équitables, ambitieux, responsables et contraignants relatifs au changement climatique 

aux niveaux national et international ;  

 élaborer des politiques qui aident véritablement les réfugiés environnementaux et 

climatiques, et promouvoir des mécanismes de coopération intergouvernementale 

protégeant leurs droits de l’homme et assurant leur sécurité et leur réinstallation.  

Pour conclure  

Nous affirmons notre croyance avec les paroles du Symbole des Apôtres : « Nous croyons en 

Dieu, le Père tout puissant, créateur du ciel et de la terre » et nous affirmons que la présente 

déclaration est fondamentale pour l’Évangile de Jésus Christ notre Seigneur.  

Notre déclaration est offerte dans la prière, en rendant grâce à Dieu, le créateur, tuteur et 

rédempteur de tous. À lui la gloire et l’adoration, maintenant et pour toujours.  

Dieu tout puissant, tu as créé les cieux et la terre et tout ce qu’ils contiennent. Et tu as créé 

l’humanité à ta propre image et cela était très bon ; accorde-nous le courage de reconnaître 

notre échec à conserver ta création. Et par ta grâce, aide-nous à mettre fin à la dégradation 

de notre environnement. Par Jésus Christ, notre Seigneur, qui est venu pour que nous 

puissions avoir la vie dans sa plénitude. Amen.8  

 

                                                                    
7
 Nos églises doivent immédiatement engager des décideurs politiques alors que chaque nation prépare 

les engagements qu’elle présentera à la prochaine Conférence Paris Climat du 30 novembre au 7 
décembre 2015. 
8
 Extrait de Season of Creation ONE (Saison de Création UNE), 

http://www.greenanglicans.org/resources/liturgical  

http://www.greenanglicans.org/resources/liturgical
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Les Évêques suivants ont pris part à l’Initiative : 

  

L’Archevêque du Cap et le Primat de l’Église anglicane de l’Afrique australe, le Très Révérend 

Dr Thabo Makgoba  

l’Évêque d’Edmonton, l’Église anglicane du Canada, la Très Révérende Jane Alexander  

L’Évêque du Kowloon occidental, Hong Kong Sheng Kung Hui, le Très Révérend Andrew Chan  

L’Évêque de Davao, Église épiscopale des Philippines, le Très Révérend Jonathan Casimina  

Le Primus de l’Église épiscopale d’Écosse et Évêque de St Andrews Dunkeld & Dunblane, le 

Très Révérend David Chillingworth  

L’Évêque de New York, l’Église épiscopale, le Très Révérend Andrew Dietsche  

L’Évêque du nord de l’Argentine, Église anglicane de l’Amérique du Sud, le Très Révérend 

Nicholas Drayson  

L’Évêque de Harare, Église de la Province de l’Afrique centrale, le Très Révérend Dr Chad 

Gandiya  

L’Évêque de Salisbury, Église d’Angleterre, le Très Révérend Nicholas Holtam  

L’Évêque indigène national, Église anglicane du Canada, le Très Révérend Mark MacDonald  

L’Évêque de l’est de la Zambie, Église de la Province de l’Afrique centrale, le Très Révérend 

William Mchombo  

L’Évêque de Johannesburg, Église anglicane de l’Afrique australe, le Très Révérend Stephen 

Moreo  

L’Évêque de Namibie, Église anglicane de l’Afrique australe, le Très Révérend Nathaniel 

Nakwatumbah  

L’Évêque Madhya Keralaet et Modérateur Adjoint de l’Église de l’Inde du Sud, le Très 

Révérend Thomas Oommen  

L’Évêque de Vanua Levu et Taveuni, Fiji, Église anglicane d’Aotearoa, Nouvelle-Zélande et 

Polynésie, le Très Révérend Apimeleki Qiliho  

L’Évêque du Swaziland, Église anglicane de l’Afrique australe, le Très Révérend Ellinah 

Wamukoya  

L’Évêque assistant du Diocèse de Perth, Église anglicane d’Australie, le Très Révérend Tom 

Wilmot 

L’Évêque Modérateur, Église du Bangladesh et Évêque de Dhaka, le Très Révérend Paul 

Sarker, l’Évêque d’Amazonie, Église anglicane épiscopalienne du Brésil, le Très Révérend Saulo 

Mauricio de Barros, et l’Évêque de l’Église épiscopale de Cuba, la Très Révérende Griselda 

Delgado ont participé à l’initiative, mais n’ont pas pu se rendre à la réunion. 

La déclaration et son contenu sont soumis aux droits d’auteur : The Anglican Consultative Council 

and the Anglican Communion Environmental Network 2015 (Conseil consultatif anglican et le 

Réseau environnemental de la Communion anglicane). La reproduction d’extraits aux fins de 

publication est autorisée. Des copies portant la citation appropriée peuvent être faites à des fins de 

diffusion.  

Nous reconnaissons avec gratitude le soutien du Fonds de la Communion anglicane de 

l’Archevêque de Cantorbéry et de Tearfund pour la réalisation de cette initiative. 


